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aQfschsJaitières et des motons cet-
~tent sansexcéptioñ !,que pour cesan atil esférablee t

lus: nouriissait) qué le'"rè'fle rouge. .Ondit nie i'il a ine
Sl'auigmentation dela richesse du

laité et sur l'amélioration de la qualité du beurre.
Climat et soL+ILetréfe:blanc:e'st très-ustiqüé C'eiñ'ië

plante particulièrement avantageuse dans les pays froids.
Dans les climats du Nord, dit M.'P. Joigneaux, il arrive

très souvent 'que' le trèfle rampant (trèfle blanc) acquiert und&.
veloppement exceptionnel qui permet dé'leffau her et.dle.fa-

il dn'estn as' non plus -difficile ur le choix du sol. insi il
donie destrès bons rendements sur les térrains légers et secs ou
le trèfle rouge: rient misérablement, pourvu qu'ils contiennent
une proportion suffisante de calcaire (chaux) substance qui forme
uneportion consiLdéfable des cendres de la plante.

el:doù'nerencòre'des .Produits asséz abondants ans les sols
très-iumides,ù, èoinme nous l'avons déjà fait connaître, les
racines du trèfle rouge pourrissent' à' msure qu'elle rs cheent
à s'enfoncer, dans les couches profondes. Or, comie lacrois-
sance-des:tiges est toujours proportionnelle â éclle des'racînes
onléomîirend 'aisément' que ce dérnie..-tr'fle doit . être'd'un
trèsfaible rapport. Tandis que' le têèfle blanc, ayant'la"fault é
de-Iormer incessamment de nouvelles racines,' i'y rencontie pas
lésb'inmes obstacles dans l'absorption 'de ses principes alimen.

Lursqu'on.aaffaire .à,des, terrains schisteux (tufeux) grani-
tiques nilicux, le trèfle blanc, malgré son' peu d'exigence ne
pourrait yIdonner de ý bons produits sans quelques amêlioratiàns.
Toutefois ces'!améliorations sont très-peu coûteuses.insi, que
Pon mette sur .ces sols une .certaine dose-*de chaux,:d'autant
plusifaible que ces'terrainskseront plus légers et plus secs, et
l'on iverra presqu'inmédiatement' la -non-production -précédente'
se chiaiger en une production*Irès-active ; porvu"outefois <ue
les autres conditions d'une bonne culture aient éfé remplies. -

Cependant, quoique le, trèfle blanc donne des produits satis-
faisants dans les différentes espèces de :terrain que nò.us'venous
d'énumérer,'on y rencontre 'très-rarement les plusforts rende-
m.ents auxquels peut atteindre la plante.' Exprimer ce fait, c'est
faire onhzftre en-'nimetein psquie la plante que nous étudions5
comme .tôuses. autres végétaux, a un terrain de prédiléction,
un sol qu'elle affectionne tout particulièreinent~et þoör lequel
ellei-6serve pses' plus forts produils. Ce'sol de prédilection -est
celui'où'le trèfle blanc. atteint sa plus belle' végétation sponta-
née;ail:est frais;. plus léger que tenace 'et' cotient en inélanige
intime, une forte proportion de principes calcaires (chaux); en
un mot c'est ce qu'on pourrait appeler tin sol de donsistanc'e
moyenne.

.Ilace du trdfle dans les sassoleînents.-Dans le iñiode "de;
culture que les cultivateurs canadiens' suivent actuellement·et
qui est encore le même. que celui que 'l'on suivait il y a plus
d'un siècle, le-trèfle blanc devrait être semé, dans la céréale
<j\i précède immédiatement la mise en pâturage ; ou, bien si
cette céréae a été semée très-forte -et qu'elle n'occupe pas
trop longteiaps'le champ, on pourra seïner le trèfle blanc à. la
fi de 'été-aprs l'enlèvement de cette . céréale, suri hersage
énergique.. . '

M1s dans les cultures où Pon:suit une. rotation plus judicieuse
lé trèfle blanc occupé la niène place que le trèfle rouge ; c'est-

'dirë q'il estle troisième.dans la rotation, les récoltessarclées
étà t âau premierý rang et les grains. au* second. Alors la légu-
miineusé·est semée comme précédemment au prlàtpsdans !a
céréaléoù à l&åtonne après Pe'nlèvement de cette dernière-

Dès le printemps suivant on le fait pàturer,inais ona dû' lui
donner.le temps de -se.,développer .suffisamment, àutrenent les«

animaur- aleraseraientttrop près'dè'tterreéùilaracheraen~,e,
dains, tous, lècas, en. felñ iif id pitië ØrOiond
nue-rnsuite àale:fairii rser àinesure qu'il i!epòus e j{uj'.]i'u
tèmne. Selon la lon ueïur 'de'la rotítloui¥flè1aeIù%r
pâturé pendant ùine, deuxjou trois années.AIrè gq'é le' e èflé'ä
été pâturé pendant 'l Wnb reidlaù4;t mhié'l'tšibie"
et on y fait venir soit'une céréal Id'autonin 'si lë cle per.
înét, soit une céréale de printemps. Toutesdeu éuisent bie

uoiqulun peu moins que lorsqu'elles succèdent a un trèfl'ruge.
Toutes es céréales donnent un--o produit aprè cetrèfle
maison fait venir-le blé-dej préfére iee à toutenut re, parce que
c'est ce grain qui tire.ici le meilleur parti des substances laisées
dans le sol par le trèfle'.-

continuer.)

- REVUE LASEMAINE
ardisoir,'le' juillet a û lieu au Collége deSte. Anne la

ilistri6íuion 'solécinelle des rix'- C'est Sa Grandeur MF .l'Ara
che è"Qélšc qui a présidé à a nce. Parmi lesasis
tants~"n remarquait M.le G. VMáillôu Plùonorablemlttllier
'S. Just l'honoïable Dionne, M.F. X. Dtlaae, cure de

L'Islet, Ls. Parent,. cuié: de::St'. Jean Port-Joli, "D. 11'Tetd,
Curé de St. Rochides Aulnais, O.Paradis, euré'deStëe' Aiïè'é""
N.'Kérouacli, curé de St. Guillaumni 'd?Upton;-N.Hébert curé
de Kamouraska, J. R.'L.-'Hamelin'.curé.de SThomas,2N.
Beaubien, curé de St. Pierre, .Rivière' du Sud, O. -Iébert curé
de St. Àrsè'iie? P.. Ioussel, i.,Sé ninaireidé.Q uébec, H.
Raymond Casgrain, E. Michaud;'curé,'de St. Onésime, D Vé
zina, lu Collège ède RdéimouskiJ. Lepagë .Parent, icaire de
St. Thlomnas, J. M. de Carufel;'du diocèse des'Trois-Rivières
W. Sheehy, A.Lacasse, ét plusieurs auties -dont les nnms nous"

La séance s'ouvri pa.un morceau qu'exécutaIe corps de
musique des élèves. -Les -élèves du coÙrs' lntin, qui sesontle
plus distingués, sont en'plillsophieMM'. Henii Têtu et'Paul'
Dubé ; en mathématiques' MM. -P. 'Vàlle Ph. PelletierN"
Castonguay, Ls. Pelletier ýet Zéphirin Caron';I en' rhétorique'<
MM. Clhs. Richard, Odilon.Desjardins, Arthur Desjardins'Da.''
màse.Rossignol,-Jos; ýLa'very ; cnî Belles-Lettre&s M L'Alfred
Paradis, Cis;. Cliapaisi -Vincent -!Dumais'Jos Bourget et Plili
bert Tanguay ; -en versificationi MM. Ernest Dionne et Gbriöl
Cloutier ; en humanités, M., Jean;'Gosselin;,Jos; Simard Clhs
O'Connor, Ant. Caron et Aurélius -Beaulieu'"

Les élèves du coursý anglais;, qui ont remporté le plus grand
nombre de prix, sont n quatrièe;MM, AlpDeViters, Guis
tave Dionne, Arcadius Cing-Mars,"Jos;Ouellet etITJ'.'Vachon
en'troisième, MM.'David.Castongnay,Tliomas Chiapais Orner
Tanguay, J. B. Dupuis, Arthur Hébert, Alp. Pelletier et iEd
risond Paradis:; en seconde ;-MM:"Félix, Blan*clhet, Léonidas
Dionne, George' Pelletier, Etienne G6sselin, Philippe Deceb'e,
Jos. {oy, Jos. Sirois;'Louis: Corriveû" ef Thotnas: iréhnrah;n
dans la classe éléinentair'e, MM'. Thains Saxtonî Grylls,Lduis-
Guy,'Elisée Pelletier;Th. Pelletier, Frs.Pelletier:Chs. Dionne
Artiur Mlichiaud, Joseph Potvin etýAlphonse Dionne.

Lorsque la distribution' des lirix fut t riinòée;e c ur es.
élèves chanta un charmant-niorc6au de lusique qui futfor go
té et applaudi'; puis ensuite M.e'Supérieuir piit 1 parole il
félicita les élèvés qui-vernaient 'd'être courónniésetene'ourééa'e
ceux dont les travaux, quoique constants et énergiques, n'avaient
pas été: récompensé' publiquement;::fdéveloppa ensuite cette
idée que-Péducation, qui'élève lhommelé'fait vivredavantagei
parce quelle agrandit:la. sphère 'de.sesidées et de:ses connai
sances.Il termina en priant-Mgr. l'Arclievéque de rendre.con-
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